
Andrew Jennings
 AX� FRXUV� GHV� GHUQLqUHV� Gp-

FHQQLHV�� OD�EXOOH�ÀQDQFLqUH��RUJDQL-
sée à Wall Street et dans la City de 
Londres, a été suivie d’un pic de cri-
PLQDOLWp��(OOH�D�pJDOHPHQW�HQWUDvQp�
XQH�LQÁDWLRQ�GX�QRPEUH�GH�FULPHV�
dans l’exploitation et la gestion du 
sport de haut niveau. Le sport a été 
une arme essentielle dans la création 
de nouveaux marchés mondiaux et 
l’approfondissement d’identités na-
tionales distinctes et quelquefois te-
QDFHV��/H�FRQFHSW�DUWLÀFLHO�GX�VSRUW�
©�XQLYHUVHO�ª�HW�KDXWHPHQW�FRPSp-
titif, cultivé par les nations capita-
listes développées, a été créé pour 
mettre à mal dans le monde toutes 
OHV�EDUULqUHV�FXOWXUHOOHV�HW�UpJXODWUL-
FHV��$ÀQ�TXH�FHWWH�HQWUHSULVH�UpXV-
VLVVH�� OHV� RIÀFLHOV� GHV� IpGpUDWLRQV�
LQWHUQDWLRQDOHV�GH�VSRUW�RQW�G��rWUH�
remplacés par des dirigeants conci-
liants, aux ambitions personnelles 
bien supérieures et bien différentes 
de celles des traditionnels passion-
QpV�GH�VSRUW��/HV�RIÀFLHOV�WUDGLWLRQ-
nellement employés à temps partiel 
et rémunérés par des activités autres 
que le sport ont ainsi été rempla-
FpV�SDU�GHV�©�ErWHV�ª�j�SOHLQ�WHPSV��
enthousiastes à l’idée d’accepter 

le nouveau concept de « droits du 
PDUNHWLQJ�ª��/HXU�FRRSpUDWLRQ�V·HVW�
développée avec la promesse d’un 
style de vie grandiose, gagné d’une 
SDUW�� JUkFH� j� OD� VXHXU� GHV� DWKOqWHV��
et d’autre part, clandestinement, 
grâce aux pots-de-vin blanchis par 
des intermédiaires : les agences de 
PDUNHWLQJ�� /D� ÀQDQFLDULVDWLRQ� GX�
VSRUW�D�REOLJp�OHV�DWKOqWHV�j�SUHQGUH�
GHV�GURJXHV�GDQJHUHXVHV�DÀQ�G·RI-
frir un spectacle télévisé dont le ca-
pitalisme en pleine expansion avait 
besoin. Le dopage, des démentis 
LQLWLDX[�j�OD�SpULRGH�GH�FDPRXÁDJH�
qui s’ensuivit, a généré une industrie 
VHFUqWH��XQ�FRPSORW�FULPLQHO�HQWUH�
DWKOqWHV�� HQWUDvQHXUV� HW� RIÀFLHOV��
Alors que cet article était en ges-
tation, depuis presque deux ans, la 
EXOOH�ÀQDQFLqUH�D�pFODWp�HW�OH�PRQGH�
capitaliste, maintenant, est en émoi. 
Je vais, ici, tenter de rapporter ce 
TXH�M·DL�GpFRXYHUW�HQ�HQTXrWDQW�VXU�
le monde sordide qui lie le capital à 
la gestion du sport depuis les deux 
GHUQLqUHV�GpFHQQLHV�

Le juge était devenu grincheux. 
&·pWDLW� OH� GHX[LqPH� MRXU� GX� SUR-
FqV� HW� OHV� VL[� KRPPHV� G·DIIDLUHV�
niaient encore. Des pots-de-vin 
SRXU� OHV� RIÀFLHOV�� GDQV� OH� PRQGH�
du sport ? Certes, leur entreprise 
avait payé des dessous-de-table. 
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Certes, ils avaient versé la plupart 
de l’argent sur un compte en ban-
TXH��DX�/LHFKWHQVWHLQ��HQ�YXH�G·rWUH�
distribué dans le monde entier. Le 
reste avait été distribué dans des 
©� VDFV� ª�� DX[� RIÀFLHOV�� VRXFLHX[� GH�
ne pas laisser de traces. Mais non, 
cinq sur six accusés n’avaient aucun 
nom à donner au juge. Ils ne pou-
vaient ou ne voulaient pas révéler 
qui avait reçu l’argent. Pourtant, 
XQ� GHV� SUpYHQXV� pWDLW� SUrW� j� SDU-
ler : Jean-Marie Weber, destinataire 
G·XQ�SHWLW�©�VDF�ª��DPL�GH�GHX[�DQ-
ciens présidents de la FIFA, João 
Havelange et son successeur, Sepp 
Blatter, ami de l’ancien président du 
CIO, Samaranch, et ami de Primo 
Nebiolo, le patron de l’athlétisme, 
à Turin. Weber connaissait le nom 
GH�WRXV� OHV�RIÀFLHOV�GDQV� OH�PRQGH�
du sport qui accepteraient « schmier-
geld� ª (1) (le mot utilisé pendant le 
SURFqV�� HQ� pFKDQJH� GH� OD� YHQWH� GH�
leur sport aux marques mondiales. 
Alors, le juge Marc Siegwart de-
manda à Weber, à plusieurs reprises, 
qui avait reçu les pots-de-vin. « Sur 
les conseils de mon avocat, je n’ai 
DXFXQ� FRPPHQWDLUH� j� IDLUH� ª� DYDLW�
répondu Weber, accusé, avec ses 
FROOqJXHV�GH� O·HQWUHSULVH�GH�PDUNH-
ting en faillite ISL, d’avoir payé 18 
millions de francs suisses en pots-
GH�YLQ�DX�FRXUV�GHV�GHX[�GHUQLqUHV�
années de vie de l’entreprise, alors 
que celle-ci était insolvable. Certes, 
en Suisse, les pratiques de dessous-
de-table n’étaient pas illégales. Par 
contre, escroquer les créditeurs 
l’était. Siegwart explosa. Tout en 
À[DQW� OHV� DFFXVpV�� LO� OHXU� GHPDQGD�
GH�PDQLqUH� WUqV�GLUHFWH� V·LOV� pWDLHQW�

 (1)  En Allemand dans le texte original : 
pots-de-vin. 

d’accord pour dire que pendant la 
décennie précédente ils avaient payé 
120 millions de francs suisses supplé-
mentaires en pots-de-vin. Les six ho-
FKqUHQW�OD�WrWH��1RXV�� OHV� MRXUQDOLV-
tes présents dans la salle d’audience 
GH�=XJ�HQ�PDUV�������JULERXLOOqUHQW�
alors comme des effrénés. 

Je ne suis pas sociologue. Je suis jour-
naliste.�(W�SHQGDQW�OHV�GHX[�GHUQLqUHV�
décennies, j’ai écrit sur la collabo-
UDWLRQ�HQWUH� OHV�RIÀFLHOV�GX�PRQGH�
du sport, des petits truands et les 
LQWpUrWV� GHV� HQWUHSULVHV� TXL� WUDQV-
forment le sport en une prestation 
au service du capitalisme mondial. 
8QH�PDÀD�"�2XL��VDQV�DXFXQ�GRXWH��
L’existence de relations étroites en-
WUH�OH�PRQGH�VSRUWLI �HW�OD�PDÀD��IDLW�
partie des choses que j’ai apprises à 
l’époque où je couvrais les groupes 
de Palerme, dans les années 1980. 
Pendant que des entreprises com-
PHUFLDOHV� LPSRUWDQWHV� JRQÁHQW�
pour devenir de véritables multina-
tionales, le crime organisé les suit.

L’entreprise ISL, qui payait des 
SRWV�GH�YLQ� DX[� RIÀFLHOV� DYLGHV� GX�
PRQGH� VSRUWLI � DÀQ� G·REWHQLU� FHU-
tains contrats, n’a pas été correcte-
ment caractérisée, car il ne s’agissait 
pas de corruption traditionnelle 
mesquine, mais plutôt de véritables 
pratiques de blanchiment d’argent. 

Depuis les années 1970, les fé-
dérations internationales de sport 
sont devenues le bélier du capitalis-
me mondial. Les marques sont de-
YHQXHV� OD� FRPPLVVLRQ� GH� OD�PDÀD��
les fédérations, ses familles serviles, 
chacune avec son propre patron. 
Ces familles ont contribué à rendre 
OH� VSRUW� WUqV�FRPSpWLWLI��(Q�pFKDQ-
JH��OHXUV�FKHIV�GH�ÀOH�pWDLHQW�SD\pV��



Le CIO, la FIFA, le capitalisme et leur monde de gangsters

Andrew Jennings

307

Illusio n° 6/7 - Printemps 2010

Ceux qui n’ont pas accepté de pots-
de-vin de façon directe laissent en-
WHQGUH�TX·LOV�VRQW�©�SURSUHV�ª���SRXU-
tant, qui paye pour leur mode de vie 
luxueux ?

ISL était cet intermédiaire qui 
avait été créé pour permettre une 
circulation à deux sens : présenter 
les sports sous une forme accep-
table pour le capitalisme et trans-
PHWWUH� OHV�SRWV�GH�YLQ�DX[�RIÀFLHOV�
qui signaient les contrats. Le PDG 
G·,6/� DGPLW� PrPH� TXHOTXHV� IDLWV�
UpYpODWHXUV��SHQGDQW�OH�SURFqV��$LQVL�
déclara-t-il : « On m’avait dit que 
l’entreprise n’aurait pas existé si elle 
Q·DYDLW�SDV� IDLW�GH� WHOV�SDLHPHQWV�� ª�
Son nom : Christoph Malms. Son 
EHDX�SqUH� Q·pWDLW� DXWUH� TXH� +RUVW�
Dassler.

Stanley Rous, l’ex-président bri-
tannique de la FIFA avait tort à 
propos de Mandela, tort à propos 
de l’Apartheid et tort également à 
SURSRV�GX�EHVRLQ�GH�UHFRQQDvWUH�OD�
Chine. Mais il aimait le football pas-
sionnément et n’était pas convaincu 
que le sport avait besoin de se pro-
PRXYRLU� DXSUqV� GHV� JUDQGHV� PDU-
ques, simplement pour de l’argent. 
0DLV� OHV� DQQpHV� ����� PDUTXqUHQW�
OD� ÀQ� GH� VRQ� pSRTXH�� 3HQGDQW� OHV�
élections de la FIFA, à Francfort, 
en juin 1974, Stanley Rous fut mis 
à l’épreuve par le Brésilien João 
Havelange, le favori des généraux 
qui dirigeaient le Brésil. La réputa-
tion de ce dernier, au Brésil, avait été 
obscurcie par des allégations selon 
lesquelles il aurait détourné de l’ar-
gent des caisses de la Confédération 
des sports brésilienne. Havelange 
voulait permettre l’introduction de 
grosses sommes d’argent dans le 

IRRWEDOO�� $ÀQ� GH� VXFFpGHU� j� 5RXV��
LO� ÀW� EHDXFRXS� G·HIIRUWV� GXUDQW� VD�
campagne, et se dota d’une arme se-
FUqWH���+RUVW�'DVVOHU�HW�VRQ�DUJHQW��
L’homme d’affaires allemand, dont 
la famille était propriétaire d’Adidas, 
avait compris que les marques et le 
VSRUW� SRXUUDLHQW� rWUH� PrOpV� GDQV�
XQ� SDUWHQDULDW� ÀQDQFLHU� SXLVVDQW��
Tandis que les marques japonaises 
et américaines étaient en train de 
réaliser que les multinationales de-
vraient devenir mondiales, Dassler 
avait un plan pour une nouvelle in-
dustrie. C’est dans ces conditions 
qu’il arriva à Francfort, entouré de 
son équipe de magouilleurs : un an-
glais, un français, un marocain et un 
yougoslave. Ceux-là prirent la tem-
pérature des délégués de la fédéra-
tion présents dans leur hôtel, la nuit 
SUpFpGDQW� OH� FRQJUqV� GH� OD� ),)$��
HW� UDSSRUWqUHQW�j�'DVVOHU��$YHF�XQ�
petit peu d’aide, Havelange pourrait 
obtenir la présidence de la FIFA. 
De l’argent fut distribué à certains 
délégués, et Havelange fut élu nou-
veau président de la FIFA.

Rien d’illégal ne s’était déroulé. 
Tout ce beau monde entrait de plein 
pied dans un monde supranational, 
sans aucune surveillance ni aucune 
loi nationale, avec seulement une 
détermination non-questionnée de 
IDLUH� GX� EpQpÀFH� JUkFH� j� XQ� VHP-
EODQW�G·DFWLYLWpV��&H�EpQpÀFH�QH� VH�
calculait pas toujours en dollars car 
O·LQÁXHQFH� HW� O·KpJpPRQLH� DOODLHQW�
devenir importantes. Une domi-
nation culturelle allait sauvegarder 
leurs activités capitalistes. Dassler 
mit sur pied une équipe de marke-
ting à Monte Carlo et commença 
à vendre le football aux marques. 
L’affaire consistait alors à séduire 
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Coca-Cola, une entreprise détermi-
née à dépasser Pepsi-Cola au niveau 
international. Dassler leur montra la 
voie. Dans le monde du marketing, 
Coca-Cola était une entreprise à 
auréole : si elle signait, les autres sui-
vraient. L’équipe de Dassler inventa 
des compétitions pour les jeunes 
footballeurs, s’étendit dans le mon-
de de l’athlétisme, créa de nouveaux 
championnats et vendit toutes ces 
opérations à des sponsors et aux 
WpOpYLVLRQV�� /HV� RIÀFLHOV� SRXYDLHQW�
voyager à l’avant de l’avion et dor-
mir dans les meilleurs hôtels. Les 
PDUTXHV�FRPPHQFqUHQW�j�FUpHU�SOXV�
que des produits pour les marchés. 
3HQGDQW�OHV�GHUQLqUHV�GpFHQQLHV��RQ�
avait entendu parler des paysans, 
dans certains pays en voie de déve-
loppement, qui voulaient porter un 
coup aux impérialistes américains. 
Ils n’avaient aucune chance contre 
les marines qui surveillaient l’am-
bassade américaine de leur pays, le 
symbole de leur oppression. Alors, 
parfois, ils décidaient de marcher 
sur l’usine locale de mise en bou-
teille de Coca-Cola et d’y mettre le 
feu. Cela n’arrive plus aujourd’hui. Il 
VXIÀW�G·DVVLVWHU�j�XQ�PDWFK�GH�IRRW��
dans ces pays, et de regarder : il y 
a de fortes chances pour que l’évé-
QHPHQW� VRLW� UHFRXYHUW� G·HPEOqPHV�
et de slogans Coca-Cola. Coca-Cola 
YRXV� DSSRUWH� OH� VSRUW� HW� OH� ÀQDQ-
cement pour son développement. 
Coca-Cola n’est plus un symbole 
d’exploitation capitaliste. Le messa-
ge est doux, chaleureux et persuasif. 
Coca-Cola vous apporte le foot, les 
Jeux olympiques, le championnat du 
monde d’athlétisme. Coca-Cola est 
votre ami et votre bienfaiteur… Le 
foot était le banc d’essai de Dassler. 
Les marques l’adoraient et se bous-

culaient pour acheter ses offres de 
SDUUDLQDJH��/HV�RIÀFLHOV� O·DGRUDLHQW�
car ils signaient des contrats à valeur 
marchande moindre, le reste allant 
en pots-de-vin. Mais, en 1980, le 
temps était venu de faire un grand 
bond en avant.

Le magazine du Comité inter-
national olympique, Olympic Review, 
n’était à l’époque qu’une publica-
tion inoffensive. Un mélange d’ar-
WLFOHV� P\VWLÀDQWV� �MDPDLV� VRXPLV� j�
de rigoureux examens par des pairs) 
à propos d’une philosophie qu’ils 
avaient inventé, à savoir l’Olympisme. 
On y croisait quelques informa-
tions sur les bourgeois qui avaient 
OH� SODLVLU� G·rWUH� PHPEUHV� GX� &,2��
des collections de timbres des Jeux 
olympiques et des discours labo-
rieux des leaders. En janvier 1980, 
O·DUWLFOH� G·XQ� ©� SDUYHQX� ª�� KRPPH�
d’affaires, fut publié. Intitulé « Le 
VSRUW� HW� O·LQGXVWULH� ª�� O·DUWLFOH� UH-
vendiquait l’actualité du sujet, aussi 
bien dans les pays socialistes que 
dans les pays capitalistes, il repre-
nait les traditionnelles notions de 
Coubertin sur « l’équilibre entre le 
FRUSV�HW�O·HVSULW�ª�DYDQW�G·LQWURGXLUH�
la proposition suivante : « La philo-
sophie olympique doit évoluer avec 
le temps, se libérer du point de vue 
subjectif  du passé, et adopter une 
SRVLWLRQ�SOXV�ÁH[LEOH�ª��6RQ�DXWHXU�
n’était autre que Dassler. Cela ne 
provoqua aucune inquiétude car ce 
GHUQLHU� VH� GLVDLW� ©� LQÁXHQFp� SDU� OD�
valeur éthique et physique de l’esprit 
RO\PSLTXH�ª��,O�pFULYDLW�SRXUWDQW�TXH�
le dicton « un esprit sain dans un 
FRUSV� VDLQ� ª� GHYUDLW� rWUH� UHPSODFp�
par « un tiens vaut mieux que deux 
WX� O·DXUDV� ª��/H� VSRUW�� VHORQ� OXL�� QH�
SRXYDLW�SOXV�rWUH�DXWRÀQDQFp�JUkFH�
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à la vente de billets ou de droits de 
retransmission télévisée. De plus, il 
les taquinait : « Le football profes-
sionnel qui reste le sport qui attire le 
plus de spectateurs dans le monde 
reçoit plus d’argent des sponsors… 
TXH�GHV�GURLWV�GH�UHWUDQVPLVVLRQ�ª��
Dassler développait la tentation… 
Si le sport voulait « plus de support 
ÀQDQFLHU� ª�� LO� GHYUDLW� V·DOOLHU� DYHF�
des « grandes entreprises, qui à elles 
seules peuvent mettre assez d’ar-
JHQW�j�>VD@�GLVSRVLWLRQ�ª��&RPPHQW�
obtenir cela ? Le vendeur avait la 
réponse. Une « campagne devrait 
rWUH� FUppH� DYHF� SOXVLHXUV� HQWUHSUL-
ses autour d’un événement sportif  
GRQW� OHV� UqJOHV� VHUDLHQW� SUpGpÀQLHV�
HW� SRXU� OHTXHO� OH� ÀQDQFHPHQW� GX�
mouvement populaire serait pris 
en compte, plutôt que d’assaillir 
les personnes concernées avec une 
utilisation excessive de la publicité 
SRQFWXHOOH� ª�� &·pWDLW� XQ� ERQLPHQW�
intelligent, pour les membres du 
CIO. Beaucoup d’entre eux venaient 
de sports qui ne réussissaient pas à 
attirer de sponsors commerciaux. 
Mais emballés avec l’athlétisme, la 
natation et le football olympique 
qui attiraient déjà des sponsors, ils 
pouvaient partager le butin. À ce 
moment-là encore, les membres du 
CIO payaient leurs propres frais. 
Cela se présentait donc comme 
XQ� VRXODJHPHQW� ²� SHXW�rWUH�PrPH�
SOXV� �� 'DVVOHU� ÀW� FODLUHPHQW� FRP-
prendre son point de vue : « Ce 
sont les sports les moins connus 
qui souffrent et qui se tournent 
vers l’industrie pour des sponsors. 
,O� HVW� GRQF� GDQV� O·LQWpUrW� GH� FHWWH�
catégorie de sports de soutenir l’in-
GXVWULH�ª��,O�PHWWDLW�ÀQ�j�VD�YHQWH��,O�
n’avait plus besoin que de dispenser 
TXHOTXH�SHWLWH�ÁDWWHULH� �� ©�/H�&,2��

grâce à sa taille, peut jouer le rôle de 
médiateur. Une institution compo-
sée de représentants de l’industrie 
et du sport peut sans aucun doute 
trouver une solution acceptable. Le 
CIO peut certainement mettre en 
SODFH�XQH�WHOOH�LQLWLDWLYH�ª�

Pierre de Coubertin et les hom-
mes de sa génération – aristocra-
tes, bourgeois et ouvriers – étaient 
tous prisonniers de 1871 et de la 
Commune. Le baron n’était ni un 
réactionnaire traditionnel – ni un 
ami de la révolution. Pour conjurer 
un autre 1871, ou 1789, la condi-
WLRQ�GHV�WUDYDLOOHXUV�GHYDLW�GRQF�rWUH�
DPpOLRUpH��)RUWHPHQW�LQÁXHQFp�SDU�
le paternalisme éclairé de Frédéric 
Le Play, Coubertin chercha un 
moyen de vivre dans l’harmonie so-
ciale qui ne saurait troubler l’ordre 
existant – il découvrit le sport. Ce 
que Coubertin aimait dans le sport 
ce n’était pas sa dimension popu-
ODLUH�PDLV�OHV�UqJOHV�GX�MHX�HQ�HOOHV�
PrPHV��,O�SUpIpUDLW�OH�VW\OH�DQJODLV�HW�
caucasien du sport, celui des classes 
supérieures, un outil admirable pour 
maintenir les valeurs souveraines à 
domicile et dans les colonies britan-
niques. Comme l’empire français 
JRQÁDLW�HW�TXH�OH�SD\V�ÁHXULVVDLW�GH�
l’exploitation criminelle des colo-
QLHV� ²� KDELOOp� HQ� PRGqOH� EULWDQQL-
que « civiliser en suivant les valeurs 
FKUpWLHQQHV�ª�²��XQH�QRXYHOOH�LGpROR-
gie du sport était nécessaire. Il n’est 
SDV� GLIÀFLOH� GH� FRPSUHQGUH� SRXU-
TXRL� ©� O·XQLYHUVDOLVPH� RO\PSLTXH� ª�
de Coubertin est salué par tous les 
banquiers, fabricants d’armes et 
entreprises de fast-food des temps 
modernes. Ils ne gaspillent pas leur 
temps avec le pseudo-grec tralala du 
CIO et ses médias révérenciels ; tout 
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ce qu’ils doivent savoir est qu’il a eu 
un effet assourdissant sur la libre 
pensée en ce qui concerne le sport 
et l’argent. Coubertin ÀW�EHDXFRXS�
de bruit à propos d’un « mouve-
PHQW�XQLYHUVHO�ª��FHSHQGDQW�OHV�VHXOV�
représentants du peuple pendant le 
lancement de son mouvement, à la 
Sorbonne, étaient les serveurs, les 
portiers et les valets d’écurie. Son 
héritier, Geoffroy de Navacelle, 
parle de Coubertin se promenant 
dans son domaine en Normandie, 
partageant « les repas de paysans 
dans leurs fermes. Il appréciait leur 
VLPSOLFLWp�HW� OHXU�ERQ�VHQV�ª��3HXW�
rWUH��PDLV� LO� QH� OHV� LQYLWD� SDV� j� UH-
joindre son Comité International 
Olympique.

Parmi les quinze premiers mem-
bres, on trouve cinq nobles euro-
péens et deux généraux. Les autres 
étaient des bourgeois aisés. Entre 
1894 et le début du XXe� VLqFOH��
Coubertin ajouta dix princes, com-
tes et barons. Puis, avant 1914, tren-
WH� FLQT� DULVWRV� DFFHSWqUHQW� O·LQYLWD-
tion de diriger les Jeux du peuple. 
Parmi eux se trouvait le successeur 
de Coubertin, en tant que Président 
du Comité, le belge Henri Baillet-
Latour – comte, bien entendu. 
Cent-cinq ans plus tard, alors que 
OH� &RPLWp� pOX� SDU� OXL�PrPH� pWDLW�
devenu synonyme de crime et de 
corruption et qu’il tentait de met-
tre en place rapidement un « comité 
GH�UpIRUPH�ª�FRPSRVp�GH�VHV�SUR-
pres membres (dont certains étaient 
coupables de crimes encore non 
découverts) et de leurs commandi-
WDLUHV�FRPPHUFLDX[�OHV�SOXV�ÀDEOHV��
une remarque satirique fut pronon-
cée par un commanditaire dissident. 
« Ce qu’ils disent, c’est que nous ne 

IDLVRQV�FRQÀDQFH�TX·DX[�SHUVRQQHV�
TXL�RQW�OH�PrPH�$'1��7RXW�WRXUQH�
autour de nos cousins olympiques. 
Ce qui se passe, c’est ce qui arrive 
quand quelqu’un marie son cousin. 
/HV�UpVXOWDWV�VRQW�GRXWHX[�ª��&HWWH�
moquerie était venue du commandi-
taire américain David d’Alessandro, 
PDG de l’assureur de Boston, John 
Hancock. d’Alessandro exprimait 
OHV� LQTXLpWXGHV�GLVFUqWHV�GHV�DXWUHV�
sponsors, relatives au scandale lié à 
la révélation des faits de corruption 
entourant les JO de Salt Lake City et 
qui endommageait la marque olym-
pique. Le scandale et la réaction peu 
à propos étaient en train de réduire 
la taille de la jupe olympique der-
ULqUH�ODTXHOOH�LOV�VH�FDFKDLHQW��

« Et maintenant, on tire du 
VDQJ��9RWUH�VDQJ�ª

Si vous avez l’habitude d’aller 
au cinéma, vous avez certainement 
YX� OD� VFqQH�� ,O� SUrWH� VHUPHQW�� RQ�
lui pique le doigt et un autre type 
louche est intronisé dans le gang, 
applaudi par des déviants avec des 
grosses mâchoires et des chapeaux 
PRXV��&HWWH� VFqQH�� MH� O·DL� YXH�GDQV�
la vie réelle. Le patron des patrons, 
le vieux au visage ridé mais avec les 
yeux les plus puissants de la salle, 
se tient aux aguets. Son lieutenant 
signale le début et abaisse le mât de 
la verticale à l’horizontale. L’initié 
prend un coin du drapeau entre 
le pouce et l’index et commence à 
SUrWHU� VHUPHQW��&HWWH� LQWURQLVDWLRQ�
est exécutée en public, pour la pre-
PLqUH� IRLV�� /D� VFqQH� VH� GpURXOH� DX�
Seoul Arts Center, en juin 1999. 
&·HVW� XQH� MRXUQpH� SDUWLFXOLqUHPHQW�
importante. Le gang se remet tout 
juste d’une catastrophe et il a besoin 
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de démontrer sa force aux gangsters 
avec qui il fait affaire. Le candidat 
marmonne : « En m’accordant 
l’honneur de devenir membre du 
Comité International Olympique, je 
m’engage… à respecter… les déci-
sions de la commission que je consi-
GqUH�FRPPH�pWDQW�VDQV�DSSHO�GH�PD�
SDUW«� ª�� /·LQWpJUDOLWp� GX� WH[WH� HQ-
nuyeux du serment se trouve dans 
la charte olympique qui fait étalage 
de leur droit légal d’empocher l’ar-
JHQW�JDJQp�GH� OD�VXHXU�GH� O·DWKOqWH��
/D�QRXYHOOH�UHFUXH�D�PrPH�UHQRQFp�
au droit à la dissidence, elle a donc 
rejoint le niveau le plus bas de la 
KLpUDUFKLH�� (OOH� SHXW�� FHUWHV�� rWUH�
enviée par le reste du monde, mais 
dans l’enclave du gang, elle ne sait 
qu’obéir. Avez-vous déjà entendu 
parler d’un membre du CIO criti-
quant son leader ? Bien sûr que non. 
Maintenant vous savez pourquoi.

Dassler réussit à contrôler le foot-
ball et le livra au commerce. Mais ses 
alliés et lui avaient besoin de plus. Ils 
avaient besoin du CIO parce qu’il 
avait l’image la plus immaculée – et 
il contrôlait la manifestation spor-
WLYH�OD�SOXV�P\VWLÀDQWH�GH�OD�SODQqWH��
L’équipe de Dassler grandit, com-
posée d’employés à temps plein et 
d’agents à temps partiel répartis 
dans les fédérations internationales. 
Certains avaient la responsabilité de 
continents ou de groupes ethniques 
et linguistiques, alors que d’autres 
étaient chargés de s’occuper de cer-
WDLQHV� IpGpUDWLRQV�� SOXV� VSpFLÀTXH-
PHQW�� 'DVVOHU� HPEDXFKD� PrPH� OH�
petit escrimeur allemand, Thomas 
Bach, qui deviendra l’un des princi-
paux membres du CIO. Moins d’un 
DQ� DSUqV� DYRLU� PLV� +DYHODQJH� HQ�
charge du football mondial, Dassler 

ouvrait les négociations avec l’hom-
me dont il pensait qu’il pourrait lui 
livrer le CIO. Un CIO qui devait 
bientôt accueillir sa communication 
VXU�©�6SRUW�HW�,QGXVWULH�ª�GH�IDoRQ�
positive. Dassler comprit les fran-
quistes espagnoles. L’idéologie de 
GURLWH� LPSRVpH� j� O·(VSDJQH�� DSUqV�
1939, était un leurre ; l’État fasciste 
était devenu un état de gangsters. 
Les préférés du leader militaire, qui 
payaient de bas salaires, devenaient 
riches et pouvaient contourner 
l’autarcie, le change de monnaie et 
les contrôles à l’importation. En 
������ OH� SUpVLGHQW� GX� &,2�� $YHU\�
Brundage, avait eu connaissance que 
Juan Antonio Samaranch, en charge 
du sport dans l’administration de 
Franco, avait été impliqué dans l’ex-
portation illicite de 400 millions de 
dollars depuis l’Espagne. Cela n’a 
SDV�HPSrFKp�%UXQGDJH�G·LQWURGXLUH�
Samaranch au CIO, en 1966, et d’as-
surer sa promotion rapide.

&·HVW�&KULVWLDQ�-DQQHWWH��RIÀFLHO�
olympique français de longue date 
et membre de l’équipe d’Adidas qui 
introduisit Samaranch à Dassler. 
(Q� ������ FH� PrPH� &KULVWLDQ�
Jannette m’a expliqué : « En 1974, 
Samaranch savait que je travaillais 
avec Horst et il m’a dit qu’il serait 
intéressé pour le rencontrer. Il nous 
a invités à Barcelone, dans sa mai-
son, et nous avons passé deux ou 
WURLV� MRXUV� Oj�EDV�ª��©�+RUVW�YRXODLW�
rencontrer tous ceux qui étaient im-
pliqués dans l’organisation sportive 
et, bien sûr, Samaranch était l’une 
des personnalités les plus impor-
WDQWHV��PrPH�j�FHWWH�pSRTXH��,O�pWDLW�
chef  du protocole du CIO et les 
gens disent souvent que le chef  du 
protocole est le prochain président. 
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-H�VDYDLV�TXH�6DPDUDQFK�YRXODLW�rWUH�
SUpVLGHQW� ª�� 6DPDUDQFK� pWDLW� DXVVL�
déterminé que Dassler concernant 
la subordination du sport au capital. 
Alors, l’homme d’affaires allemand 
prit le rôle d’un faiseur de rois et 
ÀW� DIIDLUHV� DYHF� OHV� 6RYLpWLTXHV�� OHV�
Africains, Havelange et les Latins 
pour s’assurer que Samaranch serait 
élu président du CIO en 1980, au 
premier tour de scrutin, à la veille 
des Jeux d’été.

/D�SUHPLqUH�DFWLRQ�GH�FULPLQDOLWp�
olympique de Samaranch – pour at-
tirer les gens avec lesquels il voulait 
faire des affaires – commença le jour 
suivant. Lors des Jeux précédents, à 
Montréal, il y avait eu onze tests po-
sitifs de dopage – et beaucoup plus 
G·DWKOqWHV�Q·DYDLHQW�SDV�pWp�GpWHFWpV��
Dassler et Samaranch souhaitaient 
FRPPHUFLDOLVHU� OHXU� IrWH� GX� VSRUW��
mais personne ne voudrait ache-
ter un événement contaminé. Pas 
GH� SUREOqPH� �� ,O� Q·\� DXUDLW� DXFXQ�
cas positif  de dopage à Moscou. 
Un journaliste russe qui travaillait 
pour moi au début des années 1990 
D�PrPH� WURXYp� XQ� DJHQW� GX�.*%�
j�OD�UHWUDLWH� OXL�DIÀUPDQW�TX·LO�DYDLW�
été impliqué dans la destruction 
d’échantillons positifs. La Revue 
2O\PSLTXH de Samaranch publia un 
article sur les Jeux de Moscou, qui 
annonçait, sans ambages : « Les 
Jeux olympiques de Moscou ont 
été les plus “purs”. Preuve en est, 
le fait que pas un seul cas de dopage 
Q·D� pWp� HQUHJLVWUp� ª�� /RUV� GHV� -HX[�
d’été suivants, à Los Angeles, en 
1984, Dassler était en pleine négo-
ciation avec d’éventuels partenaires 
commerciaux (les négociations en 
question prirent des années et son 
plan de marketing olympique ne 

porta ses fruits qu’en 1988 – une 
DQQpH�DSUqV�VD�PRUW��$X�FRXUV�GHV�
premiers jours, plusieurs tests anti-
dopage positifs furent enregistrés. 
Bientôt, il y en avait douze. En dé-
sespoir de cause, et avec la compli-
cité de son chef  du dopage au CIO, 
le belge et léthargique Prince de 
Merode, Samaranch ferma le labo-
UDWRLUH�� HQ� VHFUHW�� DYDQW� OHV� ÀQDOHV�
GH� O·DWKOpWLVPH� TXL� HQUHJLVWUqUHQW�
certaines des courses les plus mé-
morables – et potentiellement les 
scandales les plus retentissants. Dix 
ans plus tard, la BBC révéla que 
neuf  tests positifs avaient été sup-
primés à Los Angeles et que toute la 
paperasserie sur le dopage avait été 
précipitamment détruite. L’Italien 
Primo Nebiolo, que Dassler avait 
LQVWDOOp� j� OD� WrWH� GH� OD� ),$$�� HQ�
1981 (et qui prit des pots-de-vin 
substantiels de ISL) tenta de blo-
quer les tests positifs de son équipe 
nationale. Nebiolo truqua ensuite 
les résultats aux Championnats du 
monde et acheta, en gros, des sté-
URwGHV� SRXU� OHV� DWKOqWHV� LWDOLHQV��
Les criminels avaient maintenant 
le contrôle de l’idéal olympique en 
pleine expansion.

Les criminels pillaient également 
le CIO. L’Allemand Berthold Beitz, 
vice-président du CIO, était telle-
ment préoccupé qu’il franchit se-
FUqWHPHQW�OH�PXU�GH�%HUOLQ�HQ�DR�W�
1986 pour s’entretenir avec les di-
rigeants sportifs est-allemands. Ce 
qu’il a dit a été enregistré dans les 
archives du Comité Central du Parti. 
'·DSUqV�OXL���©�/H�&,2�HVW�HQWUH�OHV�
mains d’un groupe espagnol-latino-
américain qui voit l’argent comme 
un moyen d’obtenir le pouvoir. Le 
SULQFLSDO� LQWpUrW� GH� FH� JURXSH� HVW�



Juan Antonio Samaranch prête serment en uniforme fasciste devant Franco, 1967.
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G·XWLOLVHU� GHV� PR\HQV� ÀQDQFLHUV�
et les possibilités offertes par le 
VSRUW�� DÀQ� G·DFFURvWUH� OHXU� SRX-
YRLU� HW� OHXU� LQÁXHQFH�� 6DPDUDQFK�
accorde son attention seulement à 
João Havelange, du Brésil, Mario 
Vazquez Rana, du Mexique et 
Primo Nebiolo, le patron italien de 
O·DWKOpWLVPH�ª��6DPDUDQFK�VDYDLW�TXH��
pour privatiser le sport, les éche-
lons supérieurs du CIO devaient 
rWUH� FRPSURPLV�� ,O� LPSRUWD� GRQF�
la culture de corruption qu’il avait 
apprise dans l’Espagne de Franco. 
La dictature criminelle, en Espagne, 
avait légalisé le vol. Les loyalis-
tes pouvaient piller l’économie et 
les possibilités économiques pour 
autant qu’ils rendaient hommage au 
leader militaire et politique – le chef  
des chefs. Ceci devint la culture de 
6DPDUDQFK� HW� OH� &,2� JRQÁD� VHV�
rangs de réfugiés de régimes poli-
WLTXHV� GLVFUpGLWpV� �OH� &RUpHQ� .LP��
l’Indonésien Hasan, l’Ougandais 
Nyangweso, quelques millionnai-
res douteux et des voleurs). La bri-
gade de cleptomanes olympiques 
mise sur pied par Samaranch visita 
OD� SODQqWH� HW� OHV� YLOOHV� FDQGLGDWHV� j�
l’organisation des Jeux tout en pe-
lotant les hôtesses locales – peu de 
gens peuvent oublier le légendaire 
©�0��0DLQV�9DJDERQGHV�ª�²�HW�UHIX-
VD�GH�GvQHU�VDQV�FRQVXOWHU�OH�*XLGH�
Michelin. En échange, ces mem-
bres du CIO ne diraient jamais un 
mot contre leur chef  en public. La 
famille Gambino aurait été jalouse 
d’une telle discipline.

Un joueur supplémentaire était né-
cessaire pour organiser la privati-
VDWLRQ��3RXU�$QGUp�*XHOÀ��OHV�-HX[�
olympiques étaient un atout sta-
gnant, sous-évalué qui trouveraient 

LQWpUrWV�j�VRQ�DOOLDQFH�DYHF�'DVVOHU�
et pourraient ainsi participer au mar-
FKp� ÀQDQFLHU�� /D� SDUWLFLSDWLRQ� GH�
Samaranch devait permettre de dé-
barrasser les Jeux de la question du 
GRSDJH��*XHOÀ�pWDLW�O·XQ�GHV�HVFURFV�
les plus chics du XXe� VLqFOH�� ,O� H[-
SORLWD�XQH�SrFKHULH�GH�VDUGLQH��GDQV�
un Maroc turbulent et nouvellement 
indépendant, acquit, d’une façon 
ou d’une autre, beaucoup d’argent, 
FRXUXW� DX� 0DQV� HQ� ������ pSRXVD�
XQH� QLqFH� GX� 3UpVLGHQW� 3RPSLGRX�
et construisit un portefeuille de 
SURSULpWpV� VWXSpÀDQWHV� GDQV� 3DULV��
Il fut un proche de Charles Pasqua 
et de son univers obscur, en partie 
ÀQDQFp� SDU� (OI�� V·LQVWDOOD� DX� &RT�
Sportif, alors défaillant, et y rencon-
WUD�'DVVOHU��/·DUJHQW�GH�*XHOÀ�DLGD�
ce dernier à trouver de nouveaux 
sponsors pour les Jeux de Moscou, 
DSUqV�O·LQYDVLRQ�HQ�$IJKDQLVWDQ�TXL�
avait éloigné les promoteurs. Cela 
contribua à cimenter le complot à 
trois avec Samaranch. Pendant un 
WHPSV��*XHOÀ�IXW�PrPH�OH�SOXV�DF-
tif. Il livra des capitaux à Dassler 
SRXU� SHUPHWWUH� j� ,6/� G·rWUH� FR-
WpH�HQ�ERXUVH�HW� DÀQ�G·DFKHWHU�GHV�
droits de la FIFA, de l’IAAF et du 
CIO. En 1981, il aida Havelange 
à mettre le secrétaire général de la 
FIFA à la porte et à installer Blatter 
j� OD�WrWH�GH� OD�SXLVVDQWH�IpGpUDWLRQ��
De l’argent supplémentaire prove-
QDQW�GH�*XHOÀ�IXW�PLV�j�GLVSRVLWLRQ�
pour payer les droits de commercia-
lisation de la Coupe du monde de 
����� DX�0H[LTXH�� /H� ULFKH� *XHOÀ�
occupait une villa au bord de l’eau, 
GDQV� OD� ©� &LWp� 2O\PSLTXH� ª� GH�
Lausanne, avec une vue sublime sur 
le lac Léman, Évian et la neige des 
PRQWDJQHV�� *XHOÀ� MRXLVVDLW� GH� OD�
noble demeure, mais Samaranch la 
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convoitait et, pour la modique som-
me de 4,4 millions de dollars prove-
nant de l’argent du CIO, Lausanne 
devint le site pour le monument de 
Samaranch, le Musée Olympique.

Pendant que Samaranch étendait 
son empire olympique, recrutant 
les nouvelles nations post-sovié-
tiques d’Asie centrale, il voyageait 
HQ� MHW� SULYp�� FHOXL� G·$QGUp� *XHOÀ��
Ils devinrent des visages familiers 
parmi les personnalités véreuses 
de l’Ouzbékistan et se rendirent à 
%HLMLQJ�DÀQ�TXH�OH�SUpVLGHQW�GX�&,2�
puisse enseigner à ses hôtes le pro-
cessus de candidature olympique et 
TXH�*XHOÀ�SXLVVH�IDLUH�GHV�DIIDLUHV��
©�1RXV� pWLRQV� OHV�PDvWUHV�GH� O·XQL-
YHUV� ª�� GpFODUD�*XHOÀ� j� XQ� MRXUQD-
OLVWH��'H�VD�EDVH�VXLVVH��*XHOÀ�EODQ-
FKLW� pJDOHPHQW�SUqV�GH����PLOOLRQV�
de dollars, sur l’ordre de François 
Mitterrand, de Elf  aux Allemands, 
SUREDEOHPHQW� OLpV� j�+HOPXW�.RKO��
pour garder le chancelier allemand 
au pouvoir, stabiliser l’UE et fa-
voriser l’acceptation du Traité de 
0DDVWULFKW��­�OD�ÀQ�GHV�DQQpHV�������
OD�PDJLVWUDWH�(YD�-RO\��TXL�HQTXrWDLW�
sur la corruption dans la compagnie 
SpWUROLqUH� (OI�� LQWHUURJHD� *XHOÀ� j�
propos de blanchiment d’argent. 
4XDQG�HOOH� OH� MXJHD�XWLOH�� HOOH� OH�ÀW�
interner à La Santé où il se retrouva 
à quelques pas de Bernard Tapie, le 
propriétaire du club de football de 
Marseille, emprisonné pour fraude 
HW� pYDVLRQ� ÀVFDOH�� HW� TXL� DYDLW� UD-
cheté la société Adidas à la famille 
'DVVOHU��*XHOÀ�pWDLW�SURFKH�GH�VRQ�
TXDWUH�YLQJWLqPH� DQQLYHUVDLUH�� O·H[-
SpULHQFH� UDIUDvFKLW� VD� PpPRLUH� HW�
il aurait alors parlé de blanchiment 
d’argent sur des comptes bancaires 
RO\PSLTXHV��*XHOÀ�D�ORQJWHPSV�pWp�

une source d’embarras pour le CIO 
et la FIFA. Ceux-ci préféraient ne 
pas se rappeler du rôle qu’il jouait 
SRXU� OHXUV� LQWpUrWV� FRPPHUFLDX[��
Le vieil homme habite maintenant 
à Madliena, probablement le plus 
beau – et le plus cher – quartier 
UpVLGHQWLHO� VXU�0DOWH�� j� HQYLURQ� ���
minutes en voiture de l’aéroport, au 
cas où…

Traditionnellement, le crime or-
ganisé est un rituel chorégraphié 
HW� DIÀFKp� DÀQ� G·LQWLPLGHU� j� OD� IRLV�
ses propres membres et le monde 
extérieur. Le fondateur – ou « réno-
YDWHXU�ª�FRPPH�VHV�DFRO\WHV�RQW�DS-
pris à l’appeler – ne manque pas une 
opportunité de laisser une image 
impressionnante de la puissance au-
delà de sa tombe. Coubertin mou-
rut en septembre 1937 et fut enterré 
à Lausanne. Six mois plus tard, ses 
capos du CIO lurent son testament, 
O·H[KXPqUHQW��SUpOHYqUHQW�VRQ�F±XU�
HW� OH� PLUHQW� GDQV� XQH� ERvWH� TX·LOV�
GRQQqUHQW� j�&DUO�'LHP�²� DSSDUDW-
chik d’Hitler – qui s’en alla l’enter-
UHU�HQ�*UqFH��j�2O\PSLH��&H�Q·pWDLW�
pas le premier voyage de Carl Diem 
à Olympie. Les gangsters nazis, à la 
recherche de mythe et de mystique 
pour habiller le vol sauvage de leur 
SD\V�� FUpqUHQW� OD� FpUpPRQLH� GH� OD�
ÁDPPH� RO\PSLTXH�� SRXU� OHXU� IDQ-
WDLVLH�GH������²�HW�RUJDQLVqUHQW�XQ�
relais à travers les pays qu’ils avaient 
l’intention d’annexer. On put voir, 
dans une co-production Diem-
*RHEEHOV�5LHIHQVWDKO�� ��� MHXQHV�
femmes en robe blanche, soit-disant 
©� YLHUJHV� ª�� DOOXPDQW� XQH� WRUFKH� ²�
fabriquée par les criminels de guerre 
.UXSS�²�JUkFH�DX[�UD\RQV�GX�VROHLO��
$SUqV�OD�'HX[LqPH�*XHUUH�PRQGLD-
OH��OD�GpQD]LÀFDWLRQ�QH�V·pWHQGLW�SDV�
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au CIO. Ainsi, le nazi Ritter van Halt 
y demeura jusqu’à sa mort en 1964. 
Carl Diem et son épouse furent ho-
norés par l’établissement sportif  al-
lemand et le CIO, et leur fausse cé-
rémonie – en style grec ancien – est 
maintenant louée par Coca-Cola. 
La version la plus récente de ces er-
satz du culte païen, pour lancer le 
relais à Pékin, eut lieu à Olympie, 
en mars 2008. À cette occasion, 
l’actrice Maria Nafpliotou, entourée 
de comédiens tout aussi plantureux, 
LQWHUSUpWD� OH� U{OH�GH� OD�JUDQGH�SUr-
tresse supervisant la création de la 
ÁDPPH��­�VHV�F{WpV��OH�SUpVLGHQW�GX�
CIO, Jacques Rogge, applaudit cette 
invention de l’histoire vieille de 72 
ans, traitée avec respect par les mé-
dias et les commentateurs du mon-
de entier. Il n’y eut aucune mention 
relative au cœur en décomposition 
de Coubertin…

La pureté des robes blanches, la 
ÁDPPH� SXULÀDQWH� HW� OH� IDQWDVPH�
GH� OD�©�SXUHWp�ª�G·XQH�FRQFXUUHQFH�
saine sont autant de tentatives qui 
détournent l’attention des drogues 
LOOLFLWHV�� WUDÀTXpHV� HW� GLVWULEXpHV�
par des réseaux du crime organisé, 
et qui alimentent désormais les 
-HX[�GH�&RXEHUWLQ�DÀQ�GH�UHQGUH�OH�
spectacle télévisé plus convaincant 
HW�SOXV�SUpFLHX[��$SUqV�GHV�DQQpHV�
de démenti – alors que les revenus 
grimpaient – que le sport était sale, 
la vérité déboula pendant le Tour 
de France, au cours de l’été 1998. 
Tandis que les scandales augmen-
taient et que l’attention commençait 
à se tourner vers les équipes espa-
JQROHV�� 6DPDUDQFK� PLW� VD� WrWH� DX�
dessus du parapet et annonça que la 
liste des médicaments interdits était 
WURS� ORQJXH� HW� GHYUDLW� rWUH� UpGXLWH�

aux seules substances « dangereuses 
SRXU�OD�VDQWp�ª��/H�IUDQTXLVWH�HPSR-
té ne précisa pas quels médicaments 
étaient convenables pour lui. Le 
monde olympique fût partagé entre 
rage et joie et Samaranch s’empressa 
alors d’enterrer la question, annon-
çant une conférence sur le dopage, 
à Lausanne, début 1999 qui, selon 
ses présomptions, attirerait peu de 
publicité.

'HSXLV������� OHV� FKDPSLRQV�GH�
l’Utah s’étaient engagés, dans leur 
propre association de malfaiteurs, 
avec le CIO. Un petit groupe d’hom-
mes d’affaires formait un comité de 
FDQGLGDWXUH� TXL�� DSUqV� OHV� SRWV�GH�
vin importants versés aux membres 
du CIO pour obtenir les Jeux d’hi-
ver, évolua en un comité d’organi-
sation qui attribua la construction 
à bon nombre d’autres contacts 
proches des membres. L’existence 
de pots-de-vin fut divulguée aux 
PpGLDV� ORFDX[� DYDQW� OD�ÀQ�QRYHP-
bre 1998 et, trois mois plus tard, 
lorsque l’ennuyeuse conférence sur 
le dopage, présidée par Samaranch, 
s’ouvrit, à Lausanne, la ville était 
pleine de journalistes, d’équipes 
de télévision, de ministres gouver-
nementaux, et de militaires amé-
ricains armés jusqu’aux dents – ils 
protégeaient le tsar du dopage de 
Clinton, Barry MacCaffrey, mais les 
PHPEUHV�GX�&,2�FUDLJQDLHQW�G·rWUH�
DUUrWpV��H[WUDGpV�HW�DFFXVpV�GH�FRU-
ruption dans l’Utah. Au bout d’une 
semaine de troubles, le CIO, qui 
avait engagé les services de l’agen-
ce de relations publiques Hill & 
.QRZOWRQ�� IDPLOLqUH� GH� FHV� FOLHQWV�
TXL� RQW� GHV� SUREOqPHV� PRUDX[� HW�
pénaux, annonça son programme 
GH� UpIRUPH�� /·HQWUHSULVH�� DÀQ� GH�
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détourner les médias du dossier de 
corruption de leur client, présenta 
une liste de 72 personnes, dont de 
nombreux membres du CIO, qui 
VLqJHUDLHQW�j�OD�©�&RPPLVVLRQ������ª�
du CIO. La commission de réforme 
comprenait l’ancien président de la 
FIFA, Havelange, qui ne nie pas les 
allégations récemment publiées, af-
ÀUPDQW�TX·LO�D�UHoX�GHV�SRWV�GH�YLQ�
considérables de la part de la société 
ISL, et son remplaçant Sepp Blatter, 
que personne ne croit quand il nie 
avoir reçu des pots-de-vin. Le pa-
tron de l’athletisme, Primo Nebiolo, 
O·XQ�GHV�SULQFLSDX[�EpQpÀFLDLUHV�GHV�
pots-de-vin distribués par ISL, en 
faisait partie, tout comme un autre 
Italien, Mario Pescante, qui, l’an-
née précédente, avait été contraint 
de démissionner en tant que prési-
dent du Comité olympique italien 
�&21,��DSUqV�TX·XQ�VFDQGDOH�GH�GR-
SDJH�HXW�pFODWp��,O�VLqJH�DXMRXUG·KXL�
à la commission exécutive du CIO. 
Ruben Acosta, de la fédération de 
volley-ball, a, par la suite, démis-
VLRQQp�� DSUqV� TXH� GHV� DOOpJDWLRQV�
de corruption aient été formulées à 
son encontre. Franco Carraro reste 
membre du CIO en dépit d’un dé-
part précipité de la plus haute fonc-
tion du football italien, à l’occasion 
d’un scandale lié à l’existence de 
matches truqués – il est aussi pré-
VLGHQW�GX�&RPLWp�GH�YpULÀFDWLRQ�LQ-
terne de la FIFA. Faisant également 
des déclarations morales, le Bulgare 
Ivan Slavkov fut expulsé cinq ans 
SOXV�WDUG�FDU�RQ�OH�YR\DLW��ÀOPp�SDU�
la BBC, en train de solliciter un pot-
de-vin. Les crimes en série du CIO 
IXUHQW� UHGpÀQLV� FRPPH� OHV� DFWLRQV�
GH� TXHOTXHV� PHPEUHV� ©� YR\RXV� ª��
+LOO�	�.QRZOWRQ�SURGXLVLW�GHV�SD-
JHV� GH� ©� UpIRUPHV� ª� LQFOXDQW� O·pOp-

ment essentiel dont leurs bailleurs 
de fonds avaient besoin, à savoir 
que l’auto-sélection des membres se 
poursuive… Une poignée de petits 
escrocs des pays en voie de dévelop-
pement furent expulsés et, bientôt, 
il n’y eut plus de scandale…

Mais la corruption, elle, ne 
s’éteignit pas. En un an, un mem-
bre indonésien, Bob Hasan, em-
SULVRQQp�SRXU�FRUUXSWLRQ��G�W�rWUH�
mis à la porte. Le CIO n’avait pas 
été troublé, dans le passé, alors qu’il 
avait été accusé de génocide contre 
OHV� SRSXODWLRQV� LQGLJqQHV� 'D\DNV�
SDUFH� TX·LO� FRXSDLW� OHV� IRUrWV� WUR-
picales de Bornéo et qu’il stockait 
une somme estimée à 40 milliards 
de dollars d’actifs pour son ami le 
dictateur Suharto. Le CIO n’eut 
pas beaucoup plus de chance avec 
l’homme le plus riche du monde, 
<RVKLDNL� 7VXWVXPL�� ,OV� OH� QRPPq-
UHQW� ©� PHPEUH� G·KRQQHXU� ª�� PDLV�
IXUHQW�FRQWUDLQW�G·DQQXOHU��HQ�������
quand la brigade anti-fraude de 
Tokyo frappa à son bureau sans 
SUpDYLV�� /H� FRUpHQ�.LP�8Q� <RQJ��
qui faillit succéder à Samaranch, 
en 2001, dût dire adieu au CIO en 
������DORUV�TX·LO�QH�SRXYDLW�SDV�GRQ-
ner d’explication crédible à l’équipe 
de répression des fraudes coréenne 
à propos d’une somme de 1 million 
de dollars trouvée dans un coffre, à 
son domicile. Le président de la so-
ciété Samsung, également membre 
GX� &,2�� UHQFRQWUD� GHV� SUREOqPHV�
similaires. Son crime était synony-
PH�G·pYDVLRQ�ÀVFDOH�HW�VRQ�DPHQGH�
dépassa les 100 millions de dollars. 
+HQU\�.LVVLQJHU��MXJp�SDU�EHDXFRXS�
comme un criminel de guerre, qui 
avait été nommé au comité de ré-
IRUPH�SRXU�VDXYHJDUGHU�OHV�LQWpUrWV�
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des sponsors, demeure, quant à lui, 
XQ�©�PHPEUH�G·KRQQHXU�ª��(Q�HIIHW��
il est le seul…

« 'H�PrPH� TXH� OHV� VSRQVRUV ont la 
responsabilité de préserver l’in-
tégrité du sport, vous avez aussi 
une responsabilité et une imputa-
ELOLWp� HQYHUV� OHV� VSRQVRUV� ª��&H� IXW�
l’avertissement du vice-président 
de Coca-Cola, John Hunter, invité 
j�V·H[SULPHU�ORUV�GX�FRQJUqV��DSSD-
remment inutile, qui devait marquer 
le centenaire du CIO, à Paris, en 
������4XH�YRXODLW�LO�GLUH�"�0RQVLHXU�
Hunter était-il au courant des com-
missions payées à des fonctionnai-
res du sport grâce à l’argent que son 
entreprise payait pour acheter les 
droits de commercialisation ? Il est 
GLIÀFLOH�GH�FURLUH�TX·LO�QH�O·pWDLW�SDV��
Les rumeurs étaient endémiques 
parmi les journalistes, les anciens 
employés d’ISL et les responsables 
sportifs qui n’étaient pas payés. 
4XDQG�LO�SDUODLW�GH�©�UHVSRQVDELOLWp�
HW� G·LPSXWDELOLWp� ª�� FHOD� VRQQDLW� VL-
nistre. Le monde des affaires ne 
VDYDLHQW�PrPH�SOXV�TXH�OHV�UHVSRQ-
sables sportifs étaient en charge du 
sport d’élite et que c’était avec eux 
qu’ils auraient dû négocier l’achat 
des droits et non avec le monde des 
affaires. Ils avaient acquis les orga-
nisations sportives et leurs produits 
pour se donner une légitimité, tout 
en permettant détournements et ca-
PRXÁDJHV��&RFD�&ROD�UpJOD�j�O·DPLD-
EOH� XQ� SURFqV� SRXU� GLVFULPLQDWLRQ�
à Atlanta, mais hausse les épaules 
quand elle est prise en train de ven-
GUH�GHV�SURGXLWV�FDQFpULJqQHV�RX�HQ�
train de se débarrasser de produits 
similaires sur des terres agricoles 
HQ�,QGH��8QH�EUqYH�HQTXrWH�VXU�FH�
petit club de produits « partenai-

UHV� ª�PRQGLDO� UpYqOH� XQH� YLRODWLRQ�
supérieure à la moyenne de la ré-
JOHPHQWDWLRQ� OpJDOH�� .RGDN� HVW� XQ�
pollueur, Johnson & Johnson – qui 
vient de terminer son parrainage – 
D�HX�GHV�SUREOqPHV�DYHF�GHV�©�SDLH-
PHQWV�LUUpJXOLHUV�ª�GDQV�FH�TX·LO�TXD-
OLÀH� DYHF�PpSULV� ©�GH�SD\V� j�SHWLWV�
PDUFKpV�ª��4XDQW�DX[�FRQWULEXDEOHV�
DPpULFDLQV�� LOV� QH� SHXYHQW� TX·rWUH�
reconnaissants pour les 60 millions 
de dollars qu’ils ont dû payer, en 
2001, pour régler une affaire anti-
trust. L’opérateur le plus puissant, 
DX�&,2�� HW� OH� ©� SDUWHQDLUH� ª� IDYRUL�
est la société General Electric. GE 
0RQH\� FRQWULEXH� DX� ÀQDQFHPHQW�
G·XQ� DXWUH� KDOOXFLQRJqQH� GX� &,2��
OD�7UrYH�RO\PSLTXH��0DLV�OHV�DFWLRQ-
naires de GE seraient furieux s’il y 
en avait une. GE fabrique les mo-
teurs à réaction pour la plupart des 
avions qui bombardent les civils en 
,UDN� HW� HQ� $IJKDQLVWDQ�� 8QH� WUrYH�
serait mauvaise pour les affaires. Un 
des éléments les plus importants de 
O·HPSLUH�*(�HVW�OH�SUrW�G·DUJHQW��,OV�
ont joué un rôle important dans l’es-
croquerie des subprimes en Amérique 
et en Europe. Et pour s’assurer que 
l’histoire olympique est entre de 
bonnes mains, GE est propriétaire 
de NBC, qui détient les droits de té-
lévision pour le marché américain. 
Pour tenir le CIO en main, GE a 
PrPH�VRQ�SURSUH�PHPEUH�GX�&,2��
le vice-président de NBC, Alex 
Gilady. Le CIO se dit préoccupé 
par l’obésité infantile et la santé des 
MHXQHV��&HOD�QH�OHV�HPSrFKH�SDV�GH�
prendre l’argent de Coca-Cola ou de 
se précipiter à la défense d’un spon-
sor attaqué pour sa contribution à 
l’obésité. À Turin, en 2006, le prési-
dent J. Rogge, qui participait à une 
conférence de presse organisée par 
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XQ� GH� VHV� VSRQVRUV�� GpFODUD�PrPH�
qu’avec McDonald’s, qui avait sou-
tenu le mouvement olympique de-
puis plus de 30 ans, ils partageaient 
ERQ�QRPEUH�GHV�PrPHV�LGpDX[�

Le gangster sourit. Le président 
sourit. Ils trinquent. La famille de 
la FIFA rencontre une famille cri-
minelle russe. Malheureusement 
pour Blatter, à Moscou, un photo-
JUDSKH�TXL�HVW�GDQV�OD�ERvWH�GH�QXLW�
enregistre sa rencontre avec un des 
voyous activement recherché par 
le FBI. Son crime présumé ? Avoir 
truqué la médaille d’or de la danse 
sur glace aux Jeux olympiques, en 
2002, à Salt Lake City. Blatter est 
également membre de la famille du 
CIO. Le gangster Alimzhan Alik 
Tokhtakhounov est le président 
de la fédération russe de football. 
Il est présenté à Blatter au presti-
gieux China Club, une nuit de jan-
YLHU�������SDU�9LDFKHVODY�.RORVNRY��
membre de l’exécutif  de la FIFA. 
©�$OLN� ª� HVW� WUqV� YLVLEOH� j�0RVFRX��
GRQF�9��.RORVNRY�VDLW�GH�TXRL�LO�YLW��
Le chef  de presse de Blatter ne fera 
aucun commentaire sur la réunion. 
Nous n’étions pas censés savoir 
TX·HOOH�DYDLW�HX�OLHX��$��$OLN�QLH�rWUH�
en contact avec une des grandes fa-
milles criminelles de Moscou et ga-
gner sa vie grâce à l’escroquerie, aux 
jeux d’argent, à la fraude et au blan-
chiment d’argent. Mais personne ne 
le croit.

Mon autre séquence de photos 
préférées de Blatter fut prise alors 
qu’il allait chercher des votes en 
Afrique de l’Ouest, début 1999. Le 
Président libérien, Charles Taylor, 
qui vit maintenant à La Haye, sans 
payer de loyer, avait organisé un 

grand festin et il y décerna la plus 
haute distinction du Libéria, l’or-
dre de la Rédemption Africaine, à 
Blatter. Ce dernier, enthousiaste, 
serra les mains tâchées de sang de 
C. Taylor. Blatter omet cette mé-
daille de la liste des honneurs qu’il 
publie sur FIFA.com. Il ne voit 
SDV� GH� SUREOqPH� DYHF� O·RUGUH� GHV�
©�'XVWOLN�ª��$PLWLp��TXL�OXL�D�pWp�DF-
FRUGp�SDU�O·HVFURF�RX]EHN�.DULPRY��
Et bien sûr, comme Samaranch, 
Blatter fut décoré de la Légion 
d’honneur française.

La famille est primordiale, assure 
Blatter. Et il met en pratique ce qu’il 
SUrFKH��/HV�GURLWV�GH�WpOpYLVLRQ�SRXU�
l’Asie, pour la Coupe du monde, ap-
partiennent à la société de marketing 
sportif  Infront, basée dans le can-
ton suisse de Zoug. Infront occupe 
OHV�PrPHV�EXUHDX[�TX·,6/�� DJHQFH�
de marketing sportif  et payeur de 
pots-de-vin jusqu’à son effondre-
ment, en 2001. Le directeur général 
d’Infront n’est autre que Philippe 
Blatter – le neveu de Don Sepp. 
Avant d’intégrer Infront, Blatter 
-XQLRU� HXW� XQ� DFFqV� H[WUDRUGLQDLUH�
à la façon de faire des affaires de 
la FIFA. Blatter Senior introduisit 
Blatter Junior, en tant que conseiller 
HQ�PDQDJHPHQW��DYHF�0F.LQVH\��HW�
lui versa des sommes considérables 
pour qu’il régurgite un étrange lan-
gage de management aux employés 
perplexes de la FIFA. Lorsque 
%ODWWHU� -XQLRU� HW�0F.LQVH\� HQFDLV-
VqUHQW� OHXU� FKqTXH� ÀQDO� HW� SULUHQW�
congé de la maison FIFA, Markus 
.DWWQHU��XQ�FROOqJXH��UHVWD�GHUULqUH�
SRXU� GHYHQLU� GLUHFWHXU� ÀQDQFLHU��
Bruno Marty, un autre membre de la 
IDPLOOH�0F.LQVH\��SUpIpUD�DFFRPSD-
gner Philippe chez Infront, à Zoug. 
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C’est à se demander s’ils partent 
en vacances ensemble… Lorsque 
%ODWWHU� pWDLW� VRXV� OD� SUHVVLRQ� VpYq-
re des médias, en 2002, il ouvrit la 
famille FIFA à Peter Hargitay, un 
partenaire suisse-hongrois d’une 
agence de détectives privés de 
Zurich qui avait auparavant travaillé 
comme porte-parole de Marc Rich, 
IUDXGHXU�ÀVFDO��,O�WUDYDLOOD�pJDOHPHQW�
pour Dow Chemical, minimisant la 
responsabilité de l’entreprise dans la 
tragédie de Bhopal. P. Hargitay passa 
en jugement dans les années 1990, 
aux Caraïbes, pour manipulation de 
cocaïne et fut emprisonné pendant 
sept semaines à Miami, alors qu’il 
refusait de laisser les agents des ser-
vices de l’immigration prendre ses 
empreintes digitales. Il créa un site 
Internet où il prétendait pouvoir 
détourner les reporters des histoi-
res embarrassantes de ses clients, 
fut embauché, effaça le site et passa 

les deux années suivantes à mentir 
prodigieusement pour Blatter. Il 
déclara une entreprise à Londres, 
mais se hâta de déclarer une nou-
velle immatriculation à Limassol 
DSUqV�TX·XQ�WULEXQDO�OXL�DLW�RUGRQQp�
de rembourser plus d’un million de 
livres sterling qu’il avait arnaquées à 
un homme d’affaires suisse.

8QH�GpÀQLWLRQ�W\SLTXH du crime or-
ganisé fait valoir qu’il est caractérisé 
par un leader fort et impitoyable, 
une hiérarchie, un code de conduite 
rigoureux pour ses membres et, par-
dessus tout, l’objectif  du pouvoir 
HW� GX� SURÀW�� 'HV� SROLFLHUV� HW� GHV�
fonctionnaires, des avocats et des 
huissiers de justice, des dirigeants 
politiques et des hommes d’affaires 
corrompus en constituent les pro-
tecteurs. La FIFA rend compte de 
WRXV� FHV� FDUDFWqUHV�� +DYHODQJH� HW�
son successeur, Blatter font preu-

Jose Gadalupe Posada, Les Bicyclettes, sans date.
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ve de force et de cruauté. Notons 
également que dans cet organisme 
international gigantesque, aucune 
voix dissidente ne se fait entendre, 
jamais… Blatter revendique que 
OHXU� &RQJUqV� HVW� XQ� ©� SDUOHPHQW� ª�
mais à l’exception de l’élection pré-
sidentielle contestée de 2002, il est, 
comme le CIO, une organisation 
essentiellement anti-démocratique. 
Pas un seul de ses milliers de fonc-
tionnaires, à quelque niveau que se 
soit, ne saurait critiquer publique-
ment la hiérarchie dans son pro-
SUH�SD\V�RX�DX�FRQJUqV�DQQXHO���OHV�
fonctionnaires pauvres du monde 
en voie de développement, pas plus 
TXH� OHV� ©� JURV� FKDWV� ª� GH� O·(XURSH�
occidentale n’en sont capables. Le 
code de conduite rigoureux, c’est 
la culture du silence superposée à 
l’organisation d’activités rentables, 
principalement la période quadrien-
nale des Championnats du monde 
de football. La recherche de pouvoir 
HW�GH�SURÀW�HVW�pYLGHQWH��%ODWWHU�� OH�
patron actuel de la famille du crime 
FIFA n’est contesté ni publique-
ment ni en privé. Il ne peut, en pra-
WLTXH�� rWUH� GpPLV� GH� VHV� IRQFWLRQV��
La seule menace actuelle est le fait 
G·XQ� PDJLVWUDW� GH� =RXJ� TXL� PqQH�
XQH� HQTXrWH� HW� TXL� V·HVW� SORQJp��
entre autre, dans les comptes ban-
caires de la FIFA. La puissance de 
Blatter s’exprime par exemple à tra-
vers ses voyages autour du monde. 
Il peut, sur un simple claquement 
GH� GRLJWV�� rWUH� DFFXHLOOL� GDQV� OD� Up-
VLGHQFH�RIÀFLHOOH�GH�SUHVTXH�FKDTXH�
dirigeant politique, dans n’importe 
quelle capitale mondiale. La plupart 
des politiciens souhaitant, à un mo-
ment donné, accrocher l’accueil de 
la Coupe du monde à leur palma-
UqV��SUpSDUHQW�XQ� ©� VRXULUH� ULFWXV� ª�

et une poignée de main. La corrup-
tion se nourrit de cet opportunisme 
politique. Les rédacteurs sportifs se 
conforment, réticents à bouleverser 
leur petit monde, ne publiant rien 
qui pourrait bouleverser les annon-
ceurs ou les responsables sportifs. 
Leurs pages sont remplies des pu-
blicités des sponsors et leurs jour-
nalistes deviennent des porte-parole 
crédules, ce qui permet à l’industrie 
du sport, aux manipulateurs et leurs 
nombreuses agences de déterminer 
l’ordre du jour des médias. Mais 
comment cette congrégation se 
comportera-t-elle lorsque les ban-
ques fermeront et que les chômeurs 
se compteront, au niveau mondial, 
en dizaines de millions ?

Si la corruption�VH�GpÀQLW�FRPPH�
O·DEXV�G·XQ�SRVWH�SXEOLF� j� GHV�ÀQV�
privées, alors la FIFA a créé un mo-
GqOH�PRQGLDO�GH�FRUUXSWLRQ�LQVWLWX-
tionnalisée. La FIFA exporte la cor-
ruption depuis Zurich partout dans 
le monde. Pendant plus de trois 
décennies, Havelange et Blatter ont 
cherché et entretenu des adminis-
trateurs corrompus, en particulier 
dans les pays en voie de développe-
ment. La FIFA fonctionne comme 
un syndicat du crime international. 
Les continents sont, comme des 
entreprises, franchisés pour les pa-
trons qui jouissent d’une autonomie 
LQGLYLGXHOOH�HW�IRXUQLVVHQW�VXIÀVDP-
ment de votes de leur fédération 
nationale pour maintenir le Patron 
des Patrons au pouvoir. Les infrac-
tions publiques commises par les 
membres de Comité exécutif  sont 
ignorées. Ainsi, Nicolas Leoz fut 
nommé, en 2008, par les procu-
reurs de Zoug, dans une mise en 
DFFXVDWLRQ�GH�����SDJHV��SRXU�DYRLU 
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empoché au moins 130 000 dollars 
américains de la compagnie ISL. 
Chuck Blazer fut, quant à lui, dé-
noncé par un juge d’un tribunal de 
New York, en 2006, pour avoir « fa-
EULTXp�ª�GHV�SUHXYHV��/·DQQpH�GHUQLq-
re, c’est le Nigérien Amos Adamu, 
TXL�SDUWLFLSH�DX[�PrPHV�WDEOHV�TXH�
N. Leoz et C. Blazer, qui fut licencié 
de son poste de haut fonctionnaire 
des sports, accusé de corruption. La 
FRQFOXVLRQ�G·XQH�HQTXrWH�GX�6pQDW�
sur la Confédération brésilienne 
de football, présidée par Ricardo 
Teixeira, le gendre de Havelange, 
IDLW�DSSDUDvWUH�TX·LO�D�VXSHUYLVp�©�XQ�
repaire de crime, révélant désorga-
nisation, anarchie, incompétence et 
PDOKRQQrWHWp� ª�� /·HVFURTXHULH� GH�
Jack Warner, concernant des billets 
de Coupe du monde, remonte à la 
ÀQ� GHV� DQQpHV� ������ 'HX[� DXWUHV�
PHPEUHV� GX� &,2� DFFHSWqUHQW� GH�
drôles de paiements de la part de 
l’entrepreneur du monde de la télé-
YLVLRQ�/pR�.LUFK��TXL�YLVDLHQW�j�OHV�
encourager à soutenir la candidature 
de l’Allemagne à l’organisation de la 
Coupe du monde 2006.

Les législateurs et les procureurs 
RQW�pWp�©�UHIURLGLV�ª�SDU�O·LQVLVWDQFH�
de la FIFA pour que les gouverne-
ments élus ne touchent pas à leurs 
affaires. Avec les représentants du 
CIO, la FIFA revendique l’auto-
nomie du sport grâce à l’argument 
mince que les gouvernements (élus) 
QH� GRLYHQW� SDV� rWUH� DXWRULVpV� j� LQ-
WHUYHQLU�GDQV�©�O·LQGpSHQGDQFH�ª�GHV�
fédérations sportives. La suggestion 
risible que ces fédérations, si sou-
vent ternies par des fraudes électo-
rales, la corruption et les scandales 
GH�ELOOHWV��GRLYHQW�rWUH�DX�GHVVXV�GH�
la loi est acceptée par la plus grande 

partie des gouvernements, la plu-
part du temps. Chaque fois qu’un 
gouvernement se fatigue de la cor-
ruption et du vol, au niveau de sa fé-
dération nationale, et qu’il suspend 
les fonctionnaires, Blatter menace 
aussitôt de suspendre la fédéra-
tion. Comme il y a presque toujours 
GHV�PDWFKHV�GH�TXDOLÀFDWLRQ�TXL�VH�
jouent pour des tournois régionaux 
ou mondiaux, les gouvernements 
FqGHQW��6RQW�pJDOHPHQW�LQWHUGLWV�GH�
compétitions internationales, les ar-
ELWUHV�ORFDX[�HW�OHV�RIÀFLHOV�TXL�UHIX-
sent leurs cachets de matches.

Les récompenses, pour ceux qui ap-
partiennent à la famille du crime de 
la FIFA, rendent compte de ce que 
n’importe quel gangster pourrait at-
tendre, quel que soit le niveau qu’il 
occupe dans la structure. Les billets, 
pour la Coupe du monde, sont une 
GHV�GHYLVHV��&HWWH� LQGXVWULH� VHFUqWH�
est un labyrinthe de transactions il-
licites avec des rabatteurs, des inter-
médiaires, des fonctionnaires et des 
sociétés. La corruption est inévitable 
lorsque la FIFA a le monopole sur 
les ressources et les individus ont 
toute discrétion. Chaque fédération 
QDWLRQDOH�HVW�DXWRULVpH�j�DFKHWHU�SUqV�
de 300 billets. J’ai la preuve que les 
responsables utilisent les fonds des 
fédérations pour effectuer l’achat. 
Certains de ces billets vont directe-
ment aux rabatteurs, les autres peu-
YHQW�rWUH�XWLOLVpV�SRXU�HPPHQHU�GHV�
responsables gouvernementaux et 
compagnons d’armes au tournoi. À 
plus grande échelle, les responsables 
préférés peuvent commander plu-
sieurs centaines de billets en plus, 
HW�� HQFRUH�XQH� IRLV�� MH�SRVVqGH�GHV�
documents démontrant l’utilisation 
abusive de fonds de la FIFA pour 
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les acheter. Les hauts fonctionnai-
res, tels que le vice-président, Jack 
Warner, de la République de Trinité, 
en 2006 et probablement au cours 
des années précédentes, ont été 
autorisés à acquérir des milliers de 
billets qu’ils vendent aux entreprises 
qui organisent des voyages compre-
nant billets et hébergement, faisant 
GHV�PLOOLRQV�GH�GROODUV�GH�EpQpÀFHV��
probablement non taxés. Blatter 
paie à chaque membre du Comité 
exécutif  une allocation de 100 000 
dollars par an. J’ai découvert qu’il a 
négocié un taux d’imposition spécial 
GH������DYHF� OH�&DQWRQ�GH�=XULFK�
– impôts également payés par la 
FIFA ! Les membres sont autorisés 
à laisser cet argent sur un compte 
de la FIFA et peuvent le retirer en 
HVSqFHV� V·LOV� OH� VRXKDLWHQW��2Q�P·D�
parlé de membres qui rentrent dans 
leur pays avec juste un peu moins 
GH��������GROODUV�HQ�HVSqFHV��FHWWH�
somme constituant la limite à partir 
de laquelle, dans la plupart des pos-
WHV� GH� GRXDQH�� OHV� HVSqFHV� GRLYHQW�
rWUH�GpFODUpHV��2Q�P·D�DXVVL�SDUOp�GH�
petite amie accompagnatrice trans-
portant un montant similaire dans 
leur culotte…

Les 24 membres de l’élite – et 
notamment Blatter – s’attribuent 
HX[�PrPHV� GHV� KRQRUDLUHV� GH� ����
dollars par jour lorsqu’ils représen-
tent la FIFA – ce qui, pour certains 
PHPEUHV�VHPEOH�rWUH�SUHVTXH�WRXV�
les jours de la semaine. Ils peuvent 
aussi demander un montant addi-
tionnel de 200 dollars pour celui qui 
les accompagne, épouse, partenaire, 
SHWLWH� DPLH��4XDQG� FHV� JHQV� YR\D-
gent, ils peuvent réclamer le rem-
boursement de frais, mais ils n’ont 
pas besoin de fournir de preuve de 

ce qu’ils ont dépensé. Des docu-
PHQWV� HQ� PD� SRVVHVVLRQ� UpYqOHQW�
par exemple qu’un membre a récla-
Pp��������GROODUV�GH�GpSHQVHV�SRXU�
OXL� HW� VD� FRSLQH� DÀQ� G·DVVLVWHU� j� OD�
Coupe du monde 2002 – mais n’a 
pas soumis de factures ou de reçus 
SRXU� MXVWLÀHU� FHWWH� GHPDQGH� G·LQ-
GHPQLVDWLRQ��(Q�WDQW�TX·DOOLp�ÀGqOH�
de Blatter, sa demande a été payée 
en totalité.

'XUDQW� PHV� DQQpHV� G·HQTXrWHV�
sur la FIFA, j’ai été bombardé de 
menaces juridiques – et d’explica-
tions incroyables – par des avocats 
GH� /RQGUHV� WUqV� RQpUHX[�� 4XDQG�
je demandai comment la FIFA jus-
WLÀDLW� OH�SDLHPHQW�GH� VRPPHV� VDQV�
reçus, ils me répondirent : « Comme 
principe, le manque de documenta-
tion n’est pas fatal à une demande 
d’indemnisation pour des dépenses 
encourues, à condition que des pro-
cédures appropriées soient suivies, 
FH� TXH� OD� ),)$� SUDWLTXH� ª�� 0DLV�
Blatter a aussi lancé un autre moyen 
de pomper l’argent de la FIFA dans 
OHV� PDLQV� GH� VHV� SDUWLVDQV�� 'qV�
1999, il a commencé à payer une 
VXEYHQWLRQ� DQQXHOOH� GH� ���� ����
dollars à chacune des quelques 200 
fédérations nationales. Les loyalistes 
l’ont trouvé remarquablement facile 
j� YROHU�� (W� PrPH� TXDQG� LOV� VRQW�
dénoncés, comme Chet Greene l’a 
été à Antigua en 2003, Blatter en-
voie plus d’argent – et permet à 
Greene de conserver ce qu’il avait 
détourné. Au sommet de la FIFA, 
Havelange et Blatter sont deve-
nus multimillionnaires. Pendant un 
TXDUW�GH� VLqFOH�� OH�%UpVLOLHQ�EpQpÀ-
cia de pots-de-vin considérables des 
gouvernements, des dictateurs, des 
médias et du commerce. Le train 
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GH� YLH� VRPSWXHX[� TX·LO�PqQH� DYHF�
ses petites amies, au grand malheur 
GX�GpSDUWHPHQW� GHV�ÀQDQFHV� GH� OD�
FIFA, qui alimente sa carte de cré-
GLW��QH�V·DUUrWD�SDV�j�VD�UHWUDLWH��SULVH�
en 1998. Blatter refuse de révéler ce 
qu’il gagne de la FIFA. En plus de 
VRQ�VDODLUH�� LO� VH�SDLH� OXL�PrPH�GHV�
primes, des cotisations de retraite, 
des indemnités de logement et de 
YRLWXUH�HW��ELHQ�V�U�� OHV�����GROODUV�
par jour lorsqu’il conduit des affai-
res pour la FIFA. Une source, qui 
a vu son relevé d’impôts, en 2001, 
a dit qu’ils s’élevaient à environ 4 
millions de dollars. Mais la FIFA 
UHPERXUVH�VD�IDFWXUH�ÀVFDOH«�'HV�
FRSLHV� GHV� GHPDQGHV� FRQÀGHQWLHO-
les d’indemnisation de Blatter à la 
),)$� UpYqOHQW� TX·LO� XWLOLVH� O·DUJHQW�
de la FIFA pour acheter des ca-
deaux et des vols pour ses petites 
amies, de l’épicerie, du champagne 
et des objets personnels. Prend-
il des pots-de-vin ? Des sources 
P·RQW�H[SOLTXp��DX�ÀO�GHV�DQV��TX·LO�
était homme intelligent, qu’il évitait 
toute trace papier et ne prenait que 
GHV� HVSqFHV�� %ODWWHU�� ELHQ� HQWHQGX��
dément avoir pris des pots-de-vin.

Pourtant, il était intéressant de 
OLUH�� j� OD� SDJH� ���� GX� UDSSRUW� GHV�
procureurs de la cour de Zoug, 
ORUV�GX�SURFqV�GHV�GLULJHDQWV�G·,6/��
au printemps 2008, l’existence du 
compte bancaire secret de Vaduz, 
QRPPp�6LFXUHWWD��$X�ÀO�GHV�DQQpHV��
SUqV�GH���PLOOLRQV�GH�IUDQFV�VXLVVHV�
ont été retirés en liquide par l’argen-
tier d’ISL, Jean-Marie Weber. Il ne 
veut pas dire à qui il a versé l’argent, 
ni pourquoi, en 1998, il a emmené 
l’avocat de Lucerne qui contrôlait le 
compte voir la Coupe du monde, à 
Paris, pour rencontrer Blatter.

La corruption de la FIFA et du CIO 
a été confortée par les cantons de 
Zurich et de Vaud – « enclaves de 
PDQTXH�GH�WUDQVSDUHQFH�ª�²�HW�OHXU�
PDQTXH� G·LQWpUrW� PDQLIHVWH� SRXU�
H[LJHU� XQH� FRPSWDELOLWp� FRPSOqWH�
des autorités publiques. Les uni-
versités sont aussi mauvaises en 
Angleterre, et en Suisse qu’en Italie, 
ce qui donne une respectabilité aux 
FRXUV� GH�PDQDJHPHQW� GX� VSRUW� À-
nancés par la FIFA et qui fournit des 
jeunes cadres endoctrinés. L’UEFA, 
également basée à Vaud, a encore 
quelques hauts fonctionnaires dou-
WHX[��PDLV�PrPH�OHV�JHQV�KRQQrWHV�
sont heureux d’inclure dans leur 
mission, que leur devoir est « d’en-
tretenir les besoins des partenaires 
FRPPHUFLDX[�MXVTX·j�VDWLVIDFWLRQ�ª��
Vraisemblablement, le cadre de 
cette satisfaction est le silence de 
l’UEFA à propos du gangstérisme 
galopant qui remplace le jeu dans 
les Balkans. Son président, Michel 
Platini, voyage en Europe de l’Est, 
serre beaucoup de mains, ne tient 
pas compte des matches truqués et 
revient à Nyon, son vote intact.

Les partenaires commerciaux 
du CIO semblent préoccupés par la 
EDLVVH�G·LQWpUrW��FKH]�OHV�DGROHVFHQWV��
de nombreuses disciplines sporti-
ves des Jeux. Il y a un sentiment de 
pessimisme chez Jacques Rogge à 
propos de l’idée de la création des 
Jeux Olympiques de la Jeunesse. Il 
HVW� GLIÀFLOH� G·HQYLVDJHU�� DYHF� O·HI-
IRQGUHPHQW� GX� VHFWHXU� ÀQDQFLHU��
que les sociétés de télévision mon-
WUHURQW�EHDXFRXS�G·LQWpUrW�GDQV�GHV�
événements sans aucune chance de 
records du monde. Il est probable 
que de jeunes talents seront exposés 
à l’univers secret du dopage.
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Lorsque Franco a déclaré la 
révolte, en 1936, une édition des 
Olympiades populaires de Barcelone 
fut annulée. Le sport des travailleurs 
QH� VXUYpFXW� SDV� j� OD� 'HX[LqPH�
Guerre mondiale. Le CIO, lui, sur-
vécut et, plus tard, fut en mesure de 
SURÀWHU�GH�OD�EXOOH�GHV�FDSLWDX[��Gp-
générant avec d’autres fédérations 
dans le comportement criminel de 

ses sponsors commerciaux. Une 
surabondance d’argent cimente le 
monde du football au régime cor-
URPSX�GH�%ODWWHU��/H�&,2�SURVSqUH�
tant que les gouvernements souscri-
vent à ses événements. Un heureux 
UpVXOWDW�GH� OD� FULVH�ÀQDQFLqUH� VHUDLW�
l’effondrement des empereurs du 
sport et de leurs pots-de-vins.

Andrew Jennings 
Journaliste - Grande-Bretagne
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